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■" LA  CMUM< 
nationalité ruui. né an Catalefiie da Ba- 
rents russe». » os» fcjé do »» taa ai nan 
de 19, cam» «a r» «M. M éxal »»Me 
•J situation, car I» iéqislaliiit •rgeaiiuf 
interdit hi ceeadacinatiouè Mft ae taut 
Individu nayM» sa* attsxaat ft a .. 

Tout cela est êm detslBaae putii«. C» qui 
l'est moins, c'est Id «MMIIW »TeiniJi-iecnnes 
et   da   déport.'-a   aj>e%»   raUenlat.    Sur   sa 
g oint, lunagmatiats é» »a» ieuroaltetai ,» 

uenoä-Ayrm, la ■llaijr« »llasioa iputive 
la suppression du Jauru.il) t'ait donné 
libre carriot* 0» pevio dû 7M ddtanus ; 
d'autres MM »»»aur •■» .-hitya j*qn'fc 
3 00«. JaM ej»'»» tout oca, B J « beau- 
coup d ékafaraiion. La que« a pu e»nslaUr, 
c'est qii/Uaa eeotaiae d affllio» MI Logée — 
nation*»» ou natural*«'? a moulin»— oit 
«té déaorta», »oit » nie das Mata, «oit à 
UsbuaSt (Terra 4a Fan). U taau aal ren- 
voya par laia. à urn pays d'artftM... ou 

" ailleurs. Quelques-uns sont arrivés !i Mon- 
Us>idac « mata (r'eet un Journal ioeal qui 
récrit; notre gouvernei&euL ne s'iaturos- 
aaat guère à l'admission, môme letnpo- 
tairt. de «a singulier article, la patkx il« 
•art leur a tait reprendre, (a jour mama, 
le aaeênln du lieu d'exportation «. Un de 
maa amis a assisté — triste spe-iUvJe — 
au rOembarqueiuent de quelguos-utu de 
aee exaltés. Au moment »ù le oatenu levait 
l'anera, ils insultaient noa autorité*, al leur 
prtkliaalent la même sort qu'à eallea da la 
capital» voisin»... 

voflà. peut-on dira an $u»tico. las ter- 
ribles résultats dont la mauvaise proase 
«oit être, en grand« partie, rendue respon- 
sable. Lea priaelpaux eraacos de publiait« 
de i'Anitriqu« uu Sud gui. »uJr.'u-JTml. 
voeiferunt aoMre es m»tneur<rax M peur 
rend fdroce sont les mémos oui, U T » 
auelqui« Jours à peine, glorifiaient l'un 
{rentre eux al le représentaient eamtne tin 
snartyr de la libre pensée. Ja veux parlir 
de Ferrer et de ea funeste enote da des- 
truttean. On offre des palmes » l'aartre de 
la nnpaaande par la fait, et an sends mne 
tmpfcoyablenieT't las pauvre» ampujslts qui 
manifestent la vellélii de la mettre en era- 
tkroa. Telle set la loRl<rtie da no« Intailac- 
tutr» da nouvel!» couche. 

1. antre événement sevJe^sUaanM du mais 
a été l'ultimatum adressé ses Cbiii par la 
(ouvernanant dae KtaU-UnJe. 

Un ma pardonnera 4a oa pas faire l'bis- 
tarsaue 4» U récuMoatten Aleop. eame de 
M ultimatum Kita est, Manne le dit la 
circulaire nord-amérleasna, vielles de vinett 
aas «t plut, car elle date ée la guerre da 
paatftqua. Où la olrauialre turgiver« un 
«sau les ehoeas. c'eet quand elle proclama 
que les Etats-Unis, pour en finir, aceep- 
tKUeot un M ample » arbitrage devant 1* 
tribunal da La Hare. Or. la condition sal- 
Itoilea par la Chili éUit que lee arbiues 
auraient communication de toutes pièces 
at daaumeiiL» relatifs au litige steaai» »et 
débuts, ae qui lee mettait à mémo do juger 
implicitement le bien fondé, eu vice 
versa, d'uno exigence par la voie diploma- 
tique. On salt quo la Seaiat» Aleop et C" 
était une Société chilienne, fondée et avant 
eon siege 4 Valparaiso, et que le Chili, tout 
an hat reconnaissant, au fond, le droit à 
une indemnité, prétendait, pour la raison 
indiquée, »carter toute ingérence étran- 
gère. Le gouvernement de la Maison- 
SMancbe opposait a «et argument le fait quo, 
Alaop étant citoyen nord-améru-ain et sa 
réalaxnanl de sa nationalité, la gestion dl- 
£lomatique était fondée en droit. U « limi- 

ilt • ainal la portée do la déoiiion arbi- 
trate au montant do l'iademaité. Dioono 
saut 4e suite qu'il existe une greeee diffé- 
rence d'évaluation sur la prix débattu da 
«art et d'autre, et c'est la, a mon senti- 
ment, l'origine et le fm mot de toute cette 
sdtatr». 

L'ultimatum fit, au Chili. 1 effet d'une 
bombe explosive. Le tanne péretnptoire do 
oUx joure — date aprea laquelle on mena- 
çait do retirer la légation amarlrain« ei on 
n'acceptait pas l'arbitrage p)roc»»é — causa 
dama tous les milieux une émotion indes- 
ortptsbl«. 

Le moment était critique. Le gouverne- 
ment chilien expose le cas à toutes les 
laVaojeaUertoa sud-atnéricasnes, demande 
appui, sollicite leurs aervicee, fait nn dépôt 
à la banque de Londres d'un million de 
dollars (quantité rériomee par les Etala- 
Xiais), quoique soutenant l'équité de ees 
offres, qui montaient a peu prée au tiare 
de Cette somme £ 6d OOtf. Mais il domaiaie 
toujours que l'arbitrage versa sur le fond de 
ta question. Ce tut un spaotaole interaatia- 
ttal dont on gardera longue mémoire parmi 

Daux, trois, quatre Jours se passent. Au- 
cune solution ne se nréoefite à l'horizon. On 
sait seuiamont que la diplomatie argentine 
travailla à découvrir un terrain d'entenl». 
Gala produit une profonde impression : 
voila, dit-on, las vrais axnis. Mais les heures 
s'écoulent, «t pas de nouvelles. Et le Brésil ? 
Que fait I« Brésil ? Où est l'amitié brési- 
lienne pour le Chili, amitié sur laquelle il 
a été prononcé tant da abaleureux diwouri ? 
Elle s'ait évanouie comme la vapeur du 
café, hwmo de café 'textuel, rouaoduit par 
tous las Journaux). C'ait surtout la presse 
chilienne qui a été émouvante «in cette 
eituatMM. Hais écoutes la fin. 

La diplomatie brésiliann» travaillait de 
son coté assis an avoir l'air. On l'a bien vu 
deux jours après, et quand an l'apprit sur 
l'autre variant des Andes, ea fut uae volte- 
face inaTooable dans les Journaux, dans le 
public, dans toute l'opinion. On disait : 
< 'est lé Brésil qui noua a sauvée I Effecti- 
vement, la prasse da Rto-de-JaneU-o ren- 
dait raoepas da l'Intorveation bréeiiiMum 
auprès de« Ktata-Unis, et attribuait a cette 
intervention. le bon succe* de l'affaire : 
c'est-à-dire l'arhitnoge amiable de fia Ma- 
jesté Edouard VII dans les mémos (•) con- 
ditions réclamées par le Chili. 

Ce n'est pas tout. Voilà la presse areen- 
tble qui se plaint de ce rhnnaieaient »nudain 
de sympathie et qui en VIHIL à la fois aux 
cSetrx pay» vowms. Elle «m/tient que l'in- 
fluence argentine a été pTi»>oiidér«ile dans 
ta solution obtereie. Au Brr-eil, on pretend 
tout la contraire. TA voilà où non« en 
sommée. Encore aujourd'hui (10 dex*vr*ra> 
lee articles de foad no tarieeent pas la- 
dessus. 

Os» »vouera que pour un «peetateur Im- 
partial, il » a parfois à  s amt»*er devant 
tes tableaux que nous »ffra I« »ervoeiH 
aud-américaJne. 

Una reflojrton, porjr finir. Personne v in- 
•fete sur I» rdie jcué, en cett« affairs par 
««.Pre« aatbolii-.Ue fort connu aux Etàts- 
UbÄ et silAu-s tt pourtant, certaines in- 
roTTnattQiTS nVus assurent que ce r tfo a c, „ 
de» phj<. inflvients n. docis:.'.. 
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-.MllïUcalO   »r-WlMltiU. 
P i.:*-f»i>.-«-.pi!(i« ; M. lEfi.t* **V\w, 

Mé Btir»»:.iat.,   n*» fm JlWup^t»!   d« 

L*M c»_ia:4i *ta ■ ki»c - ▼•»t laolav #»» teic* 
v*ési;jn..r un p*e un utugrès «nui ft'Mt mmft 
t)u'o\ l'état 4m  »roj-rt. 

F.sptàikm. — M. J«Mfk!, M,i ^abuan. rt5|'it:K 
mia iBttomiim, *«ra ocaki>attu pu M. Itala- 
tauAfaav OU*!MJ t-jin prêtai J? t'xT« *i: lasen mer. t. 
tmàlmi-m—rtnlm, c4 M.  Mllwtar.  »*«Mt i ls 
C»J!'  d'appvtl   liai   Pu." J,   :'4ail)i.   «u.dl.'l 

•u uiiMtiivM Mt>»i i^uiui» ■■fi»»Shii.ii »u pra- 
b.ii a« ISM •a.WàtxUcjr«* à* MM. Ibloii, rarflflaU. 
C4&3*jü]«r gqlnéej d«) ?au*ii-Ci#nta2-J"ol.. et Cal- 
mt'à». tTië«lp«rjr4«ra. 

i/.liaw. — M. »oidrtl tmwêaé, reHîltvu. »r*> 
•Mmi «ta aa i»« •; ttot. à qoMqum *0lx <it> 
n-atarita eu«« a d«« iiltaiin JM *v«r*«. m 
tratiTéi 9UOT* SsUkt aKiPiurrvM.L 

U Ml t,öi*i)ai«lQ* •rclMàld tjue M. .\rt>«4ée 
Vidal, à «]Ul 1« lièjrt fut ll«|fa.iw':L void, »w 
«Mp'aani tTiMT« dé»« la a*rta-dr»»<ïiLi du parti 
iTMral  dan* }'*rrmDmimntm>\. 

*t**-Arrr%>2*m. — U. tttaorra Vaumol, dor.! 
1 éU«U*Q. UM traalvfi«« mal« à pito*. evnttra 
U. t>ray-Baé.«Lit«u Ai aatajiddjiée ■«■■■■ ta 
pTeduit du val Ja ptua IwiHaax al h pius cviû- 
iiiH, PUT« coatMekto par U. ftaina-Vv«»*. d* \Ac- 
tiên. Ubéraiê. éâèmié finirvî du C«ntvit« di- 
ntttm dana la imi. 

Rn ann—aatH «ittatirtf'tml même, *\n« aiM 
Inttr« ajuMtqiia. sa o.isdktakure aux «^«Btojara da 
l'oxJTOpâtaMmattI, M. siwrbL-Yvat, a oï^riiiu ainal : 

- N / a-t-tl pas ♦»ueioajair'i iaé'neii da braves 
ifem. ôrAta à '»«wflèi .ira pour la toi An laura 
«era«, >wr 1« létal « da rama ée lar.M «nraftta, 
p«ur I« fwupfat da tou*« t*art*« \K» plQs oiiiMST 
iàt au brarvaa g*ei>a Da vaulent-tla pas anrohsrr 
drapeau dapioy*i. avae laur variUb'e devise <tl 
«aur pr*fjraJMrti« tatéfraé, «a*i« rér^n■■>:•*, Aans 
rastrtatian T  N« ▼aur«nt-rta pas £a!ra  ilo.tar au 
Sand vaol da &aa mafitafnaa oa drapaau »tant 

l trais t?trnt«ura «Dt «aufu symhal*-"0 I« f«s- 
peot du pwné «t r&motbr (tu prngréo ? C*«it parce 
qua J*a« KM et», «u« J'eaa pr»rT>«>a »n mtufl îa 
drapa«u «uJ aat à 1« Ma ©ekil da YAêH»m lU>*- 
rak ailJMtaé i, M l'ihitan *«Jfi^i«ua awryran- 

at 4a totsia s\ns  Mpisù>Uoalaa  inalépandanlt 
oo eel - - « et que J'appelle à uae 
nouvelle notoire toue eeux qui. sn 190» st lvM. 
éhirant M 4e Csalitasu. 

•   L'étooMoa  ée  tea» a'a eu qu'une  escsr- 
meaabe »* noas tatttoae s sirnes aasgale» par 

'   Il raaUsM 4e l'attaque el du tait d'une 
aaraXle 

Mais 1910 A,'  it ealaiUe  décisive : acres 
que Je oapvOrral la terrain pied \ pied. 

- Cemarntes calhiliquee «t Ubéraux de i'ar- 
rondlssemenl de Seiot-AfTrlqu«. au drapeau !  • 

V(i»rroi»oVW-de-acu»rvu«. — M. Alfred Clblei. 
! député eeneervateur dt   la i" oircaosoriptic-n 
i depuis 1371, surs un nouvaau ccincurreot déjà 
I «ntré  en catnaaaae, M.  Magnas, rédacteur au 
: ministers de la ooerre, qui se présente aveo un 
| programme radical. 

f ströonecrtotlen : M, Eya Cjarol, soctalisis 
unlfl*. qui s succédé à M. M:iraéjeuls, décédé 

! au souri ée la légssleture, aura trois compéli- 
| tours radtsaux eu raaleaux-sactaUstes oui ont 
I déjà annoncé leur caoûidatura. MM Bos, maire 
i «t oensedler général de Deoazevill« : Firminaac. 
' logé&ieur »iv.. à Paris, et Mareel lier, caasslikr 
| général d'A^rlCrei. 

tians cstle slrcoosarlpüon. l'essai d'an Con- 
frH en  vos  ée déslgosr.  sarml Iss trois,  un 

', union» esndtdat pour revoarater le • Mod -. 
i peran svetr eooasUatomsnl «onoué. chacun  des 

trois taodidiu manifestant lintaagon de tenter 
la lutte nonobstant touie désignation du Con- 

Nous espérons qu'il se produire, dans oette 
clrroneeriptien.  encore  une  candidature   BeUe- 

! ment ilaérals »t calhallque «t qui restera l'ar- 
bitre de la lutte. 

•« se dirig» van 
oiaaeliire, OU das diseourg égal 

nant l'absoute, et le o 
la Bauveem oiaaclièi'e, 
liaaaaesa, satemunsnt par M. CastileM _ 
latnt-Vlctor.   au   nom   d*   l'A^ro-Cllb dé 
Franc», et ta commandant P.cnard. 

Réponse de M. Briand 
à M. du Halgouet 

On Ht dans rOffttUl : 
M. le lleulenant-oolonel du Halgou«, député, 

appelle l'attentlen de M. le président du Con- 
»ifl, mtnletre de l'intérieur et des Cuites, sur 
le retard apsorte au payament des dsttes régu- 
lifres ou légales dee anciennes Fabriques, dam 
Ici conditions Dxées par le t* paragraphe de 
l'article 1» de la loi dt f3 avril lîoir 

Réponse 
La liquWation du  »aseit des établissements 

eoeiéslasuauss euppranés et non remplacés par 
dos itolililtons ouuuellas, n'ineenxee pas à lld- 
ministroiien dos sultee, maie a la direction gé- 
nérale dt l'assogtetrssneat des domaines st du 
tfcnara. las agoato apt éaraoinet étant obargée 
de le gössen dot teeat dasdlls établissements 
plaoéo sous soaueotrt. 

Lt minletre ée l'Intérieur et des Cultes ne 
peut  donc,  pour  denier  sttieftetloo  à M.   le 

t- eeienel    ' I ilrutoDeJU-eelonoi au HalgeuK. que signal 
aon oallégue, M   It aaaaiatN dee rinencee, i 

reprises,  rua 

que signaler a 

lérét qu'il l'i 9éja fa« t psaatturs i_^ 
qui e'attache à et qoe le tartinent dss dettes 

légaies  aet  anoit régulltree ou légales est anoisooee PsJniques 
sell effectué dans le plus bref éélel possible, 
suivant let réglée flxoas par la tel du lt avril 
leoi. Il ressert d'atUours dss communleatluiis 
ftltot par M. lt minlttre dtt Ploaaoes que la 
liquidation du passif are analeaoes Fabriques 
est poursuivie avec la plus grande célérité. 

Oui lereJt-oe il on n'y travaillait pas 
iveo cetérfU? 

Trois sUiiitns dans l'Hérault 
Da Ätafr» cirrttptmdma <u MomtptUtêr : 
lltar «Mr. par train ipéciiù, «ont «rrtvéis à 

MonVpaUtar MM. MilUrand atRittu. M. MUlc- 
raod aat parti vtnür4j>* «bprtia-mWJ pour Luné!l 
at Aitg\tas-Martai, où \l «e rtrnoootrara ateo 
M. I>ouS(Mrfru« 

C« m«Un a au lieu, à 1« préfattur» d« Ylli- 
r»ult, *M*a r>»nf*r»nce xar lasj e«m«nx du 
Kliöne, à laquelle M. Milk-raad aäbi»tait aveo 
M. Ru au. 

Un banquet a et4 on>rt a ce dernier, qui a 
pari'; des faJËaaa de cr-Wlt »(fricole- 

Chronique 
électorale 
  

Ufwta* — On dit *Tne M. «Tévltoe. d^ipul^ de 1* 
l» circonscription de l)ax. dtapuis vin*it-i»ept ans, 
M   sollicitera   pas   le   renouvellement   de   «on 

COURÛT. — M. SWgHvac Lldffïard ne «a*« 
ptta candidat k réfection a«taat>rtaJe du i& jan- 
vier, en remplacement de M. PWt. 

Pm-é*-C*tats, — M Bmet« l»a(p«y. anoi->n obaf 
d« eabloet du ministre du rrmvajl, prend là Ä- 
Ttitttn du Journal sooiali^le le petit CeUusirn, d 
«ara la oandidit  du  parti  aaclaJiste  fa Calais. 

Tant. — Le Patriote ufbiytoU annonce «|Dé 
M. Louis Autigeon, Becrétalr« wehfvistft au mt- 
lîîstèTe des Affair;« étruTif*r-:„ pose sa oandi- 
dature dans la 2* circonscription t'AIbi, comme 
radical-socialiste, contra ."1. Jaurèe. 

Les obsèques 

de ravlatemJelagrange 
De jwtre correspondant particulier : 
OrltHns, 7 janvier. — Un« foui« »énorme 

M presse «levant la cathédrale dès 10 heuree 
du matin. 

A 11 heure«, la lev,'-e du corps eH faite 
dam la rathédrale. où rupoe« le cercueil, 
par M. l'abbé Despierres, arehiprctfe. 

lies cordons du poêle sont tonus par 
MM. Panl d« Ctianipva.lfn«, président de 
PA*Vo-Club »în Centra ; Villapaslour. délé- 
PTUiS d" la T.if.-UP m*rt<i-f.i,:ilf> aiîriéfiine ; Bi- 
^oL, aim du irtsfiutt ; OiiVuL, aYiulftur ; (lit- 
ton, adjoint au maiit d'Urléan^ ; l'aulnuur, 
ami du d^funi. 

Uam le chœur, un yrand nombre de prß- 
I tTP*, qui ont <xmnu I^etayi-aage au Petit Bé» 

nuaira où   il   tut  élevé,  et  Mjjr   l'évêque 
. u OrMMh ont <Vj& pria plat*. 

grtajrnj le^ pwaonoalites eéJèbrm, nous 
remarquons le t-omte de Lambert, le comte 
Caitillon de Saint-Victor, représentant 
l'AtTO-Club dp France ; M. Bellier, repré- 
sautant d-j la Sox-u'-té lie la C:-oix-d'Uins ; le 
général Kei~ré, own mandant le t>' corpa ; 
Al. Vn-euru«. repréirniant le prélet ; 1« 
maire cl tout le Comte.1 municipal, le oom- 
mandanL iLeoard, .M. Me^U'éxant, adjoint au 
MalM de Bordeaux ; MM. Leplat et Per- 
t-anlt, de l'siéro-Club du Centre. 

Le catafalque est recouvert d'une quan- 
ti!..: énoi-nip da couronne», envoyées par 
toutes les tSociétés d'aviatien qui avaient 
«u des rapports avec lielagranfc. 

Citons celles des hahi.'auU de JuvUy, dé 
Savigriy-sur-Orje, de la ville d'Orléans, etc. 

A Orléaud, la mort de Deiafranfe a fait 
une inipre.-wion profonde, et la foule est 
très reeueillio. 

MftT Touchet termine  l'olflce,  er. don- 

La lutte scolaire 
ataMvNattoas de pferw il .»»*• 

Il «xttt« a«Uie'.'oin«Bt «TÎ VéOtMé IG a--- 
*M**iaUe>i*» «ar>U*:gat«H «t uao asM)CiaUon j>a- 
rtto^ate 4é pirn de racill!«. 

tati*.*io ci--» pvtitfl exelui 
Lé Peuple Français a rtrn najöTication 

cwniioaUva d« l'aaalu»ioc de 1 Cr»"ValaotJ, 
47 garçons et 5ß Giles. 

Les petits exclus sont encore bien phut 
nombreux. 

L'alarme au camp « blocard » 
D«éi#aoj«at, il y a «;u«lquo chose ! Les 

Jéurnainr bînaatds s'alarment et «nant à 
taut vent qu'en face du pressant danger 
qui menace « l'école laïque », Il est urgent 
que I« gouvernement se décide ft tat«rve>nir 
Autrement qu*en bell« paroles acftdé- 
mirpia*. Citons ce pajwage ea rac ter i »tique 
d'an organ« mnçonnique notoire : 

Cependant, le« Br«|?rB d« M d« M. Doti- 
mergue, dépo»ié3<» \ U Chamhre depots Mantftr 
»i*ti* ans, ««vitiDuaQt d'y aciunn>r MM qu'on 
puiséj« awntrar a;«1ta seérant «i*-*c .tes avant ta 
oléturp  d«   la  préMuta   MssisUture. 

T.ts «vrWuaa, nua, ioàmumit ta« aalea aux pa- 
rnîos et donnent le mat d'erdre aux ourd» qui 
Hument r*N«»*amrD«*nt ta éHflflrde dans les esm- 
pugnt». IWis malnl« endroit» l'eco'e publique 
e«t «fl ploin éééarrol: tas «nfa&t«. dAnt«nt nU- 
-te nar mvicwt famU^ne«, ngTuaant la lacon 
qu« ls maître leur donne, brûtent leurs hvrr»s 
ot dioteut laura c-.iu*iiU»nj. 

0»i« pont aJof« l'insUliiteur* En réfère? a 
*•« ohefs? II« *wnt tout aue«l de^soiirTni^s qne 
lai: harrelé« par «Jan iruintelpBlltes et de« «lus 
oanton.iux réaantonnatraa, «an« KM.* rue t tous •*> 
Î'.irifiirf^j formai]«», il» n« pâlirent, «i>of qu'il 
aur aobta, que laiaaar rinntituaaur à «e« pr>- 
frea fora««, qui tont mlacâs. La danger pour 
»nt s'icomit de Jour en Jour. L'audace des o.v 
grrta qui n'a paa de frein, ne connaH plus de 
orne». Chaq<!a Jour nous «n apport« TOS nou- 

veati tribut, en IH<HM urnn que nous parrten- 
naot das lettres éukir^s d'Instltutsun dont laa 
ol.i«»tM «ont djaéarleaa et qui étriiandaot aonseil, 
aid« et soutien. 

a M pleut «ur It tempi* » des Amieftl« 
Commentant un récent voté du Conseil 

municipal de Heims refusant une alloca- 
tion do 100 francs à l'Amical« dés Institu- 
teur« em vue de l'aider à couvrir les frais 
du procès car elle engagé contre Mgr l'ar- 
chfvtVjue de Reims, M. Gauthier, ancien 
president de l*Uni\w*ité populaire et qui, 
en oette qualité, a des relations avec 1rs 
autorités de l'enseignement primaire, donne 
cas instructif» renselgnament'v : 

« On a appris que les poursuites des 
instituteurs n'avaient pas l'approbation de 
iWmlnlütratfon, que l'inspecteur aoadé- 
mi»jue ne les avait pas JugaJes heureuses 
«t que. parmi les Instituteurs eux-mêmes, 
♦»liés ne comptaient qu'une petite minorité 
d« partisans. Les évoquas n'«nt pas visé tel 
ou tel itutituteur en particulier, il* s'en sont 
pris au corps enseignant «t encore indi- 
r«ct«ment, i propos d'ouvrages scolaires, et 
les poursuites «ngag^aa paraissent devoir 
é« terminer à leur profit moral «t matériel. * 

0 
Des démissions se produisent dans la 

Manche, au sam daa Amictala«. La Croix de 
Coutances a été priée d'insérer l'avis sui- 
vant : 

« L'tastltntsuT et rinsutetrloé d« Salut- 
Vi^r-des-XosUs UrroiKlianemaot de ftaint- 
LÔ) ont l'honneur de faire connaître qu'ils 
ont adressé leur démission écrite de mem- 
orae d« l'Amicale da« instituteur*, et insti- 
f iitricas d« la Manch« au ««orétaire général 
de l'Amicele, à sa date du 6 décembre 
1909. * 

Contre les manuels condamnés 
L'association La Saint-Pierraise, à Char- 

bourg, a décidé d'organiser un« campagne 
de conférenoea pour faire connaître iea er- 
reurs can tenue« dejos lss livres oondamnés. 
£11« a engaçé les pères de famille, qui en 
sont mambrt», à oréer. dans leurs oo*m- 
munas rsspertfvea, das associations de 
pères d« famille. Le Cooaeil a chargé son 
bureau d« s'entendre avec M. 1« doyen de 
Saint-Pierre-Eslise pour la création d'une 
aaaooiattOa «sntenale de pères de famille. 

« 
A Jexrier (Savoie), où l'Instituteur fait 

étudiar l'histoire d« Ouiot «t Man«, un père 
de famille retint le manuel, en informant 
l'instituteur qu'il agissait ainsi parce que 
ce thrre «et condamné. 

L'institutauT répondit qu'il oantinueraft 
a ensstgner oe manuel, paroe qu'il avait 
reçu de» ordres. 

— Nous aussi, répondit la brave père do 
famille, nous avons reçu des ordres qui 
valent bien lss vôtres. 

— De oui sont ces ordres ? 
— De Dr«u lui-même, qui nous oblige 

à élever chrétiennement nos enfants. 
— Dieu, répliqua cyniquement 1« pri- 

maire, n'a rien à voir dans mon «Voie. 
— Si Dieu est un étranger à l'école, si 

l'on y anssigno l'athéisme, alors je retire 
mon fila ; J'aime mieux le garder chez moi 
que de permettre d'en faire un libre pen- 
seur «t un mauvais sujet, 

D'autr«s parents se disposent à retirer 
leurs enfants si le manuel ne disparaît pas 
bientôt. 

Ls maire de Marigny (Manche) écrit à 
l'instituteur pour le prier de remettre à 
l'appariteur municipal tous les livres d'his- 
toire ds Devinât, destinés aux élèves indi- 
gents de la commun«. 

Il ravertlt «n mémo temps quMl lui fera 
parvenir, aussitôt après la remise de cea 
manuels, la somme nécessaire à rachat 4e 
livras dltistoire non condamnés, pour les 
indigents. 

Lois humaines, loi divin« 

Partent presents, le« kris velBtat sur nous 
Au berceau a la toéaha. LIMIT daeooetr est un 
aat« de révolte et dtukgraittucla: de révolte, car 
elles sont eouTaratnaa, d ingratitude, car elles 
sent no« biftrftitrices. 

Ce joli petit morceau de rhétorique <ju« 
l'institutrio« de Oréville (Manche) avait 
donner à copier dix fois à deux d« ses 
élevas qui refusaient d'apprendre le manuel 
condamné de ûauthier et Desrhamps n'a 
été — on s'en doute — que fort peu goûté 
des parents des enfants punies. Rappelés 
par eux au respect de la neutralité. Pinati- 
tutrice, pour se v*»»jar, a exclu de l'école 
le.-s deux miettes pour trois Jours et déclara 
qu'elle appliquera de nouveau cette mesure 
si le-* d*?ux « rehelle» •> persistent dans leur 
refus d'étudier le manuel ton damné. 

Ecol« désertées 
A Aumont (Lsarère), où le manue. d'His- 

toire da Cal vet est en usage dans les écoles, 
la clergé ayant rappelé le-» prescriptions 
de la lettre des évoques au sum de ce ma- 
nuel, les parents ont déridé de ne pas en- 
voyer leurs enfants à l'école où ce livra 
condamné e?t BBSS entre SSS mains des 
élèves. 

A Norières, petit hameau de la com- 
mune d'Aumont, tous les enfants, sauf un, 
ont déserté l'école. 

Associations de familles 

Pièg« seclal au saure; d'Hébésreven (Manolrel. 
Association das f<un.ll»s du canton de Ville- 

francha-:!e-Lauraguais tHs^llqVOMrSBfls). Main- 
ter'r dan-; l'Oole li lisiltfaiHé #S*a»»«usr\ le 
cuite du patriotisma, 1" U«|i«t «e« ffTafjtulionM 
et des traditions nationalisa 

S!<>ge social : VilleffSaMM, 15, taslodiirs du 
Palais. 

A ca télégraSaaaa, lit. Gridel rtptomM par un 
-e. disant SM «i k« doux prévanus tvaû^iu 
le «olr naslSM ée leurs aveux, ramenétf a 

U  T eSMt lé>ng:é>:iïpîr »tWü cette s'' 
Uldgate   aandt   c«-,-..   Il   »'xf^sM   w" 

dépêche ls t**" " 

ATTENTATS   f AORlLtOsTS 

De notre corruptmMnt de MuntpehUer i 
La grand.? crois 4a lfîétroiUg.t de 3alS»V*-;;<- 

a Oté rsnvers'i« ai brisé* I coup? dn platT» pnr 
das InconntH ; «il» «xistalt depuis plifateurs 
stéaées et était »'eth|et d'j la veneraaieet de tous 
la« nai>it.i«*tB dar pays. 

Mjà do* main» s a*: ri! être* avaient aaattu lea 
ftrolv. du SM ée Fs:r et do Labruma et volii les 
aIoeb.es et las eandé,abr» de ta chapelle de 
l'Hermitage. 

«   CHANTECL.ER  " 

ins1 
• »•Siteer  dev. 

traiïsfart immédiat des âem 

i le magistrat saisi. F«ree fat « 
\stn sa éécJsion.. 

T.'t9;;tci'I enregistre les deux déclarations 
suivantes  : 

Aswciatian des familles chréttenaes de ls 
eommuna d'Hébécrevon, pour assurer a l'école 
la neutralité religieuse et le culte du patrio- 
tisme. Déclarée le 2S lésembrd 1909. 

Unmmtcaier, la nouv«lla pieea d« XL Rostand, 
n'est $ncore qu'en répétition. Elle fait cependant 
déjà baauconp parler d'elt*. 

Des iiKeBMréUsns ont «té commisea, de» jour- 
naux out fiuMiO d*>s analyse^ ou d<*s extraits de 
la f.'éc-e. «t las dfra«-'enirs du théâtre où eue doit 
St-e Jeuée, et les direcLeora da revu«a qui ont 
aotete le droit de repraduclion ont engagé des 
procès. 

Hier, la revoe de M. Théedar« Botrel, le barde 
brston, s «t'*' aatslo, 

•^•tte iiivtK>, la fanne CharaoA, avait oublié 
des fragment* impartants, sinon ls totalité de la 
►e*a« prtjtnière du pramlar agi» d« l'osuvr« de 
M. nsstand, et M. îlen-ï Baacbet, directeur de 
VtUutHratio\ iiftk resiili M. Lafeftt. emnmiaMtre 
tM selle«, lui a pralia-ué a)i«t l'imprimeur d« la 
Bonne OuMHoti la s&Jeia de 2 600 ax^mplatres du 
numéro tl de oeil- revue. TVstifres exömplaires 
ont été «aisle dana lea klesquea et ä la rue du 
Croie, sant. 

L« freameni publié par 1« Bonne Chanitan 
comprend 138 ver-,-. Ti eut MIM da pluaioars dis- 
tiques et vere Utiles (pii »ont emprunta éjrnio- 
ment à l'œm're d« M. Rostand. Il porte ce tar*( : 
CAaSafVSier. Bn seus-Utre on lit: «Ce que »erwnt 
l'tmivre at l'UiterpréUtie« 7 Pragroant unportant 
original (ou ingénieux paaticho ?) du premier 
acte. • 

L'assassinat de M"9 Göttin 
Devant la Conseil da «tterrs d'Orléans 

Noua avons aonoasd, hier, que Orsirr «t Ml* 
cl.«l »oraienl treduits devant un CoaaeU d« 
guerre. C'est celui du 5» corps d'armée siégeant 
à Orléans, qui a été oheisi. 

On «ait, en «Cet, qu'an matière de Justice mill' 
taire, comme en matière de Justice ordinaire, 
plusieurs Conseils de guerre pruvent être eom- 
pétenlra : celui dans ls ressort duquel le crime 
a Hé commis on découvert, et celui daai le rus- 
sort duquel est casernä le coupable. 

Le lieu où ls crime a été découvert est 1u res- 
sort du Conseil de guerre de Paria (le sauver- 
nement militaire de Paris comprend on lé sait 
la 9«ln« et SelM-et-Ofce) ; oelui où hirenî oa- 
«erné» les deux inaulpaVa ost Melun. Il dépend. 
au contraire, du 5" carps d'armée siégeant a ôr- 
«assm 

Ce serait pour éviter les Incidents qui pour- 
roJi'iH se produira a Paris, au cas où les deux 
coupables seraient condamnés a mort, que Pun 
uoona compétence au Conseil de guerre d'Or- 
Jeans. 

Ou aalt, en effet, que s'ils sont condamnés au 
cnitiment suprême, les deux soldats ne seront 
pas ■ guillotinés », mais fusillés. 

Voici, d'après le Code d« justice militaire. 
comment sont exécutés les condamnas ä mort  : 

Le peleton d'exécution, composé de douze 
hommee, est commandé par le commandant de 
place ou le commandant d'armes. Il prend place 
sur la ttsu da l'exécution, a ft metres d'un po- 
teau Biuni d'un oroehat, auquel eat adossé le 
condamné, oiui-e! est amené sur le terrain par 
un détachement de M) hommes ; à son arrivée 
au centre des troupes, oelle-ci mettent l'arme 
sur l'épnule droite et les tambours battent. Puis 
ie condamné étant are« du poteau, on lui lit un 
extrait du jiMemenl, pendant qu'un soldat dési- 
gné à l'avaiMW lui bande Isa yeux at le fait met- 
tre a genoux. Le peloton prend place et Tadju- 
dant levé son épée ; h ce oommandement muet, 
les douze hom-mea mettent an Joue, vissnt la poi- 
trine. L'«dji*a«nt prononce alors distinctement 
le oommandeoMOt : ■ Pau 1 - que auit une sadTe 
immédiate. Un médecin militaire visit« alors le 
oorps du condamné, et décide s'il est utils ou 
non de lui donner le coup de grace. 

Da Paria à Corbeil 
Mais pour qu« les deux assassins soient ren- 

voyés devant le Conseil de guerre, U faut que 
M. Qrldel, le Juge d'Instruction de Corbeil, so 
déclare incompétent L« magistrat n'a DSS en- 
core «u le temp» de rendre une erdonnanoe dans 
ce »en». 

Hier soir, U a fait subir l'interrogitoir" 
d'identité à Oraby et à Mioiicl, et les a mis 
sous mandat de Dépôt. 

L'attitude des deux assassins 

LPS deux soldats qui étalent restés, illégale- 
ment d'ailleurs, au Dépôt du Parquet de la 
Seine, ont été ramenés à Corcetl par le train 
ds  4 h. S0. 

En route. Inculpés et agents de la Sûreté ont 
eaueé du «rima. 

Michel, Larmovant. touleurs «rostre, a dé- 
claré que c'était Graby qui l'avait entraîné. Sans 
lut, a-t-il dit. Je serais encore un honnête 
hemme. 

Ft 11 a demandé qu'on veuille bien remettre 
à «s flanoée. Mil« Emma Janvier, la bague qu'on 
a trouvés aur lui, et qui lui appartenait. 

— J« vous en supplie 1 a-t-il dit, exauces 
c« dernier vœu I Pauvre petite I Elle ne se 
doutait pas que l'étais un issaseln. 

L'attitude  di t.-rxtvr a f1^  tant autre. Le Ills 
du sous-brigadier de la Sûreté a été cvntque. 

Comme on lui demandait : 
— Avea-vous des remords  ? 
— éPaut-étre an aurai-je, dit-il, souriant., 

mais pas pour le motntnl... 
— fcspérez-vous donc vous Urer d'affaire I 
— Qui sait T répondit-Il.- et ça ne tardera 

peut-ôre pas 1... 
Sur la question da préméditation. le Jeune 

assassin déclare cyniquement qu'il avait, en 
effet, l'Intention de faire un coup en montant 
dans k train 816, mais qu'il n'avait pas eu ■ de 
préférence  -  4«ic)  pour Mme Göttin. 

Et cependant on sait que Oraby avait des 
relations S Fontainebleau, et l'on croit qu'il 
corinaisealt déjà de vue sa victime, qu'il savait 
fort nota.''. 

— Ah 1 a-t-il ajouté, nous ne voulions pas 
la tuer, mnie simplement la voler. J'avais aperçu 
qu'elle avait des bagues superbes et, ma fol. 
J'ai été tenir... 

Or. Oraby a avoué que Mme Oofltn portait «es 
ganta, lorsqu'il l'a aperçue. Comment «-t-il pu, 
alors, connaJlre le valeur de« bijoux T 

Voloi enfin une parole qui prouvera le cy- 
nisme de ce bandit. A qiielqu^an qui lui de- 
mand sit  : 

— Mais, (-i vous n'aviez pas été pris, st on 
avait conclu k un ««ridant, vous auriez «oeepté 
d'entr-r au service de la Sûreoé T 

— Pourquoi uns ?... Du moment qu'on ne 
savait pas que j éUiis coupabl    |_ 

Oraby »'«et surtout inquiété de connaître 
devant qu-iie Juridiction il allait comparaître. Il 
a peur du Conseil de guerre. 

La confHt entre M. Gridel 
et  les magistrats parisiens 

Si les doux IneulBéa osi Été reaoBdults à 
Corheil su UM é'ésr* t-iun-ervo» j P;i: ia jus- 
qu'à ce qu'ua Conseil de gaisrrj ait été snini, 
ctist a CSIUMC UJ la résistance de M. lu Juge 
d'instruction Grid**l. 

<\u Parquet général de la Cour de Paris, on 
aurait voulu, sous prétexte d« « bonne admi- 
nistration de la Justice », que fe Jnae de Gerbet! 
se -IexvaAis.il au proAt d'uo magistrat petrisieii. 
Üelul-ri aurait procédé à l'insiruction, comme 
dans raffaire de renseigne de vaisseau l'iimo. 
tt r>o »erait ensuite déclaré incompétent au 
profit de ta Justice mHlseire. 

y »If   M. Uridel a riposté   : 
'. J'estime que Je suis aussi compétent — 

dans tous les sens at'-aoh«** à ce mot — quo 
li'tnipo-t"   <■ i.■"   magistral   p^risiün.   > 

Et, au réquisitoire du procureur de la Répu- 
blique de Corbeil lui ordonnant de se dessaisir, 
M. Ôridfl répondit par une ordonnance forte- 
ment motivée ééclaraot « que le crime avant 
été commis ou découvert sur le territoire de sa 
circonscription Judiciaire, il était autrement 
qualifié  pour «u connaître  que  le Parquet de 

Eu présence de ce refus, le procureur de la 
R.'.publique de la Seine. M. Monier, lui télégra- 
phia d'envover. immédiatement, des mandai« de 
déèé! pour "régulariser ta détention Illégale des 
deux inculpes qui, n'étant que sous mandat 
d'amener auraient dû être reims en Iiüert4 
dans les'vingt-quo'r-i heures. 

La fête des Noëlistes 
de Paris 

Les  rtoailstés do  Parts ont  de-ané hier 
jeu.li une grande séauec 11 n'a pas fallu 
moins qu« la vaste salla u« l'avenue Wa- 
gram p«ur les rseevoir tous avec leurs 
familles «t .»surs ami*. 

Lss stônes trstflçués on p.'aüantei, Ja 
musfésxié et la (1fclam*ttti*m, tont a m la 
note cUstiijjutJf. gracieuse et chrétienn-*, 
qui «et babttu«4l« au A'oéi ei é ses œuvrer. 

Mgr l'erehevOqua de Paris, qui présidait 
cett« séanee, a encouragé ses ch«rs Roë- 
listes à persévérer dans Isurs désire d'apos- 
tolat, il les a félisttés de se dévouer aux 
catécbLsmos, aux patronagos. aux œuvres 
diverses, qui salliciteot le zèle des catho- 
liques à notre époqus. Il leur a proche une 
nouvelle « croisade des enfants », pour 
l'âme de leura petits camarades moins heu- 
rsux, qui ne connaissent pas encore le saint 
Enfant Jésus. 

Sont attribués... 
Par décrets du ministre de la délente- 

apaissmr.nt «st coneommée la spoliation de 
42 Manses ou Fabriqués dé la Haute-Oa- 
ronué. 

Échos religieux 
Prières publiques pour IA France 
Mgr Dôlamaire, dans une lettre pastorale, 

F réécrit, pour le second d!m»n*ÎU' après 
Epiphanie, de* prieras publiques pour la 

France, à l'occasion de la rentré! des 
Chambres. 

Les publicistes  chrétiens 
Hier, a eu lieu, «u Pettt-Véfour. sous la 

présidence de M. de Marollea, le banquet men- 
suel de la corporation des publicistes chré- 
tiens. Parmi les invites, MM. Onudin de Vil- 
laine, sénateur de la Manche, et I« R. P. Maris- 
BcrnarJ, missionnaire m Abyaslme. 

Assistaient, en outre, au banquet MM. l'abbé 
Poulin, de Larnage, Nemours Godré. le oha- 
noioe FoiissAgriv«;^. Félix de Rosuay. le aha- 
noine Gaudcau, do Boismemi. le D' Tessier. du 
Pontavice, Duboie de la Rue. Fromm, l'abbé 
BlctU, d*> Pérensv. Mollet. Ghainbon, l'abbé 
Goisseo. P.-A. psfllsrd, Pouye, Bacconier, du 
Teil. Debtors, l'abbé Tourhientln, Athanase 
Ma ira. 

Le R. P. Marie-Bernard, sollicité de dir« quel- 
ques mot*i fur l'.*lirvs*«iniç, a profondément ému 
wn auditoire on parlant de Pauvre de» lépro- 
series, dans laquelle, âpre» plusieurs année» 
de persécution lscale. les missionnaires ont fini 
far obtenir  dss lés.ùlate très consolants pour 

£glü»e et pour la Prance. 
Les   allocutions   de   M.   de   Marolles   et   de 

M. Oaudln ds Villains oni été très applaudies. 

m sAafk&i i Jâ-mn vm « 

Dan» le dfcwèse de Paris : 
Prière« pLtiO&m I»» 3â ?faao« 

En v>riu de la ■•**e p«torAÎe d« 
Mgr hrr^^ésra« d» PâTls, dtt,^, fc™ 
l3o», des ürt«7as public P.ïï^iî ïïîïïï 
doJveat #fré faites daws leute» %}*ll%* 
«t éharperlsé du daa-rlsei te deuxièms   di- 

•er» cnaa(ô sx»isnnell»Da«*ai avant la mess« 
i priaetpale. m -- 

Le seir, a« salut du Sa-inf ßaeremmt, 
après l'antledfla a la SaisHe Vierge et ian- 

I tietane pour if Pspe. <m fera l'acte de pon- 
i se'cratiafi au ia«Té Ocror de Jésus, suivi des 

invocations trois fois répétées: Cor /«» 
Sacratissùttum, miserere nobis, tt Cor Ma- 
rin: tmmmculatum, Rcfitftitin peccatorum, 
era pro nobU. 

Forttmls ds l'acte de ciAsàcraUca 
Acte-  ée  renauvellemesrt  d&   Valu   Wational 

a«  laore   Ctxvr  %U  -Té»«» 

.Vous tenens à voué, C&w saert} de fèevs, 
dans nos envols*«* ; enerai porte nous les 
trtsers de vetre charité ■a/ttir. Le son« «tri « 
ro«W de votre blcssare û rOrheté U monde t 
Qu'une goutte de ce tanê «min, par sa toute- 

, puissance expmtrice, rachète eneore une fols 
cette trance que vous oc«s otmér el jf"' «* 
peut pas renter sa vocaZo* eltrftienne. (Menés 
no« intouWl pour ne vvm$ »otrwsfr W* d«* 
jtmnies awvrc« de «M« pires, et Utistez couiet 
sur not*- les flots de votre miséricorde. Que lé 
temple éleirf per no« matns en vere honnête* 
devutnne peetf nous comme une cltadsUe iness 
vufinabte qui protégera Parie et notre patrta, 
Cceotr adorable  de notre  PUu,  U  nsfléfl  fron» 
Ce  vous tmplore   :  m»dez-lut  vetre  amour, 

!e.ses-f<i. sauirez-lo,. 
0 Ctsw imnec*" de Mane. priez pemr nous 

te Cotur tacré de Jésus i 
Jtnjrt tsWm. 

+       LNOS   AMIS   DÉFUNTS 
it&US, HARIB. JOSEPH 

t/Stf.   t   mMS   et   ?   avrmntamm.   cftaqm   f#f% 
M t*** ***** 

Mgr MictieJ Hndrisi r, de 1 Ordre de» Prère« 
Mineurs Capuckus. év^CJe de Port-Victoris (Sey- 
eheHeS), né S Pavargea (Haute-Savoie», ta 
27 Juillet 1S48. .««ré eu low. mwn ie C jan- 
vier den« sa familU, ». roê %eoroy, Paris. Les 
oLaièques auront lieu samedi 8 Janvier en l'église 
Saint-Vincent de Paul, a mit* precis ; i'ialiu- 
nssttoa k Faverges, la laadà 10 Jaavtar. — 
'Mnv de LogarJe, beUe-mére de l'amiral Bisn- 
«ImC- dünnte de Parte». * Paria. — Mma Ts«- 
lo"«e mérj d-1 sL i- curé de Vllly, prés Faliise 
(Calvadoi . — M. l*«fjM F**rnand Rosse, cha- 
noine honoraire. areh.prOtre de B«rnay, 14 ans» 
à Bernav. — Mme la baronne d'Ollendon. 78 ans, 
a Poitiers. — M. Véber. à Marseille, bsau-frère 
d'un «e «os rédaetaurt. mort subitemant, ls 
6 janvier. — Mme fliboisson, '.'i ans, à Mauriac. 
—> Mme Vert, 4*> ane, ■> Mauriac (Cantal). —« 
M. Bertrand de PoÜgnsc, .* Nantes. — M. 1 %bbô 
I!5nrl->iarfe R JUS?*!, nu B^n-P»steur d« Nantes, 
— M. AususU Mrmier. père «s M. le curé de 
Hot (Mpes-Madtbnes/, » ans. * 

■A a: AGES 

e commandons aux pr'&r« d« nos lecteur» 
 Mee «a : 
t-turltw  rostre.   im>»rut»ur  d-eneens,  »ur- 

a«f   la-a&axvatta-«  d* 
M   Lfuria«   r...sîr?.   îmsartateur  d ___ 

nisxwur   de   Sa   Salnial«.   avac   HUa   Aurustk   Mou- 
ran. au Mara c4it1.hr*. «  uarsalUe, ao j'égiUiM Satot» 
OtvarUa, la IS   janvier. 

Mil«   HêMs  n»*By   mec   H.   TienA    «iiabait,   qui 

i Crépy-en-Vrdoi» (0i«e;. 

Informations du soir 
M0THE  SITUATION Au KAROG 

Anvors, 7 Janvier. — M. Deny« Goehin, par- 
lant, hier soir,  ée la  selitleue  frsassaise dans 
la Méatterranée, a dit »-u »uj«t eu Uaaoo '. 

• Il y a U ée neaabreiises trtbea oui aubls- 
sent l'influence françatae et qui Jouissent aveo 
bonheur de la paix française. • 

M. Deny« Cochin, en terminant a montré 
comment, par une série d'ententes aveo le» 
puissancs Intéressées, la France a réussi a con- 
solider cette situation  et a assurer l'avenir. 

LE VOYAGE DE H.  MILLERAHD 
Montpellier, 7 Janvier. — MM. MSHerand et 

Ruau. assistée du préfet de l'Hérault, ont reçu, 
ce maUn, à ltiûtel de la préfecture, les notabi- 
lités de I* ville. Puis a eu lieu une oonférenee 
sur les canaux du RJiOne. 

A midi, baneuet so«s la présidence de 
M. Ruau. qui a pronencé un discours. 

M. Millerand est paru S 1 h. SO par train 
spécial, pour Lunel et Algues-Morte«. 

LES   MEGÏSSIERS   DE   ORA1TLBET 
Oraulhet, 7 Janvier. — Bn meeting a été tenu 

hier soir, à 9 heures, par les gréviste». Plu- 
sieurs orateurs ont rendu cotnnte de 1 exode des 
enranta. puis M. Drelt, délégué de la Fédération 
des cuirs et peaux, a exposé les déclarations 
qu'il a faites au préfet et les a fait accepter. 
Après une recommandation au calme, la séance 
a été levée. 

Ce matin, à 10 heures, vingt enrants sont par- 
tis pour Mazawnet. Tous les grévistes en cortège 
lea ont conduits à la gare. Le préfet «ssistaU 
à ce départ. 

Dins la ■natine>, Plusieurs charXhM"ntj, th- 
eories par la gendarmes)«, s^nf allés de la c:ir* 
a diverses usine«. DPS représentants du peîil 
commerce vont »e réunir pour nommer das dé- 
légués pour nrenilre part a la réunion du Co- 
mité de conemation composé de patrons, d'ou- 
vriers et de conseillers municipaux. 0.ui doit se 
réunir cette après-midi. 

du palais n'eat nujfimcnt éprouvé. L*os dégâts 
sont étaïués a un million. 

L/«« Journaux daaent qua, cen^raJi-enient ans 
meubles, l'immeubie u'é'ait pas assuré, ce qui 
était Sort .»sprudseat, ear c'est ie târoisi^me m- 
ccaaîio ou irus>raate ans. 

Le psdeni, lourd a l'extérieur et assez ms- 
Vriéu«ux à l^véïéour. fut baU de 1836 à IS-iî 
par l'architecte' allemand Klentse. Le pian pri- 
mitif du roi Othon avait été de bâtir un pa- 
lais de rythme ionique sur l'Atu-opole aveo les 
plans «je l'asohlteete Singel. Ce vajviaUanie fut 
prévsnu par .'intervenMoo ds Louts de Bavière, 
père eu roi. 

Le pa3sJs royal domin« la place de Stntagn- 
matœ, où de la Constitution. Devant lui s'étend 
ils Jardin des Muscs que l'Allemand Schmidt 
dessin* aveo beaucoup plus de goût que «on 
oollcgue Gtertner. 

Marseille. 7 Janvier. — Le paquebot Ptne-de- 
ta-Ciotat, courrier d'Australie at de Nouméa, 
est arrivé cette nuit aveo 59 passagers à bord, 
parmi lesquels Mgr Boyer, évêque de Sydnev, 
des fonctionnair*.ü subaJternse et un groupe us 
marins. 

Le vapeur Amtral-XisUv »st «gaiement arrivé 
cette nuit, venant d'Haïphooç et de Saigon ave« 
170 passagers, composés d ofQeiers, sous-of&" 
ciers, soldats, quartiers-maîtres et marins. 

Bordeaux, 7 Janvier. — Une das missions chi- 
noises qui font aotueUemeat, dans les grands 
centres maritimes européens, des voyages d'étu- 
des, est arrivée ca matin k Bordeaux pour visi- 
ter les chantiers maritimes. 

Celt» &i%emu -»t t...^o-."e ••" « B T—--,- 
Tslng-Lfen ■ L tiu caplUüofl uu ••'imrjr Th«*n- 
.N tjc.'.-l'H-.i ; aile c-.; .iccooanagnée du capitain*) 
de frégate de M.mdat de Grancey, délégué du 
ministre de la Marine, et de M.  Brendels. 

La mission repartira cet après-midi pour Pa- 
ns par le Sud-*Express. — 

LES   SOLDATS  APACHES 
Ponlivy, 7 Janvier. — Quatre soldais du 

B" chasseurs, qui avaiçnt causé du scandale 
dans les rues de Pontivy, avaient été roml» S 
l'autorité militaire. 

Pendant que l'odjudant de semaine le« in- 
terrogeait, les révoltés éteignirent la lampe. 
puis, pruûtaot des téni>broa, s'armèrent de sa- 
bres, menaçant leurs camarades. Les mutin? 
firent un tel vacarme qu'on dut les enfertuer 
dans le oorps de garde. 

Les gendarmes, mandés aur-sit.it, les appré- 
hendèrent et les conduisirent à u prison mili- 
taire où Us essayèrent do* mettre le feu. 

Ces • soldais apaohrs • ont été ensuite en- 
fermés chacun dans une cellule particulière. 
Pour plus de sûreté une -«entinelle est placée 
nuit et Jour devant chaque porte des locaux 
disclsliri*t1r.,>. 

Les mutins comparaîtront devant le Conseil 
da guerre ■■'.*>. Nantes. Ce s'-nt des engagés vo- 
lontaires envovés à Pontivy pur mesure dtscl- 
plmaira. (Peumlt-r.) 

ARBITRAGE  GEBMSN0 BELGE 
Bruxelles, 7 Janvier. — Je vou» al etrgnalé, il y 

a quelques semaines, le différend maritime qui A 
surgi entre un groupe d'armateurs belges eX un 
«troupe allemand, le premier ayant acheté au 
•etviod lUM ft lt« -J- 17 hK-;ii'Ts, TU" •« «^"l»' 
alit-manJ a rellsatl ons'iilo de Mvrer, partie qu-! 
de puj---ai) J es influences étaient inieréeiiiies 
pour eiupéoher une eonenrrence b*-ige "^»"op 
active aux lignes allemande« de PAmérique- «Si 
Sud. „. 

Bien que ce» 17 navires aient été acquis par 
le groupe belpe au mois de juillet déraJcr, et 
1« contrat de vente enregistré à Hambourg, le 
groupe allemand c*ida fin octobre las 17 stea- 
mer» à un consortium (»'«rmateurfl allemands. 
Le E-reuPe D-'ffe. exigeant l eintieft intéarals 
du contrat de vente, c'est-à-dire de ia livraison 
des 17 navires, plus UJ« forte indemnité, le dif- 
férend a été soumis à un arbibnge. 

Le groupe bela-e a chois, comma arbitre 
M. Beernaert, ministre dût at : le groupe alle- 
mand a fait choix de M. .on Jacoos. Les deux 
arbitre-- ont de^pne un tiers arbitre, M. Louis 
Renault, de l'Institut se France. 

Le Conseil d'arbitrage so réunira prochaine- 
ment à Paris. 

(TemssiJ 

'.'INCENDIE DU PALAIS S'ATHENES 
AtnaNBa 7 Janvier. — —Le feu a été cota- 

pU-i-'rntijt éteint avant l'aurore. Le troisième 
éUce de l'aile centrale du palais, y compris 
la lîhapelie, est coropièteanect détruit. Le se- 
cond étage avec les salles du trOne, des fête« 
et do bal est dans un état lamentable. Le naate 

Liège, 7 Janvier. — Lm important aamhrfofara 
a été ocmn'is cette nuit ohas M. Emile Marck, 
agent de change, habitant 3, rue du Pont- 
d .\vray, « Liège. . 

En ouvrant ce matin ses bureaux, qui ocou- 
pfut le rez-de-chaussée, l'agent de change a 
constata que des voleurs s'y étaient Introduit« 
et avalent event ré le coffre-fort. 

Le« cambrioleurs ont emporté da l'argent el 
des titres pour une somme d'environ ÎKOQO in, 

On est sur la piste des voleurs. 

LE CABINET HONGROIS 

Budapest, 7 Janvier. — M- Ledislss L-ukacs 
s presque complètement terrniué la constitu- 
tion du Oabinrt. Il prend lui-même, aveo ]« 
présidence d»i Conseil, les Finances, ainsi que 1« 
ministère de la Cour royale ; le portefeuille d« 
i'Iuterieur aura oondé au docteur Enaerlon 
JakAbffy, ancien vice-président de la Chambra 
«es député« ; la C »miaerae au comte SerenyL 
qui aé ohsTUieralt. en outre, de l'Agrioulture pas 
intérim. 

Le minletr« de l'Iniériaur dtoigarait également 
far inSértm 1« déjt-ia^mes* d« rLnatrueUon pu- 

liqae. 
Le général de bsigad« Haaav prendra le porte« 

teusUe de la défense nationale, le docteur Bel« 
Vavrtk, pri>sidemt du Sénat ^ la Cour suprême 
d-   la Jueuce, :■• port' r-   jill** d-* la Justice. 

Si la bitu.tUuii du docLeur Lukace vis-a-vis de« 
partis ptii-le/fi«*ntitires s ec'aJrclt, }e* départe- 
ments dont les titulaires sont seulement dési- 
gnés ä litre iiitcrimarre, seront définitivement, 
pourvus. 

Le docteur Lukacs présentera prot>ai>l«aa)ea4 
diuianche au souverain 1a liste du ministère. 

Vtt OURAGAN  EN  ESPAGNE 
On mande de Cadix qu'un ouragan s ravagé 

la village de La Linea.  «0 malsons ont éprouvé 
des dégâts importants. Plusieurs murs et toi- 
tures se sont effondrés. * 

Palais de Justice 
L'AFFAIRE CHANTECLEI 

Les directeurs du théâtre da la Porte-9amt-t 
Martin viennent de présenter requête au prési- 
dent du tribunal de ls Seine, atln d'être auto- 
risés à aa&igner en 100 000 francs de dommages« 
intérêt-), le directeur d« .a revue La fleams 
Chanson, pour puJ^oalion de passage* da la 
pièce Chantecler. 

Le président a autorisé a assigner pour l'au* 
diene*; du \'l Janvier. -.* 


